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Dr EUGÈNE MAYOR (1877-1976)

Le 14 septembre 1976, la science helvétique perdait l'un de ses plus
éminents serviteurs en la personne du Dr Eugène Mayor, médecin et
mycologue, entré quelques mois plus tôt dans sa centième année. De
son côté, l'Institut de botanique de l'Université de Neuchâtel se trouvait
privé, non seulement d'un ami, mais de son chef de file.

Eugène Mayor naît à Neuchâtel le 7 juin 1877. Il y suit les classes
primaires, secondaires et gymnasiales, avant d'entreprendre des études
de médecine à Genève. Il manifeste très tôt un intérêt particulier pour
les sciences naturelles. C'est d'abord l'ornithologie qui retient son attention.

A l'âge de quinze ans, il s'adonne à l'élevage de grèbes et constitue
une collection d'oiseaux empaillés. Il est ensuite attiré par la mycologie,
peut-être sous l'influence d'une tante qui, artiste, se complaît à peindre
les « grands » champignons. Les lichens ne le laissent pas indifférent.
Il les récolte aux alentours de sa ville natale. L'année 1897 marque un
tournant décisif dans la vie du jeune homme. Au cours de vacances qu'il
passe avec ses parents à Montagny-sur-Yverdon, il fait la connaissance
du pasteur du lieu, Denis Cruchet, « véritable encyclopédiste », qui
l'initie à la connaissance des champignons microscopiques. Dès lors, sa
voie est tracée. Il se voue à l'étude des micromycètes, et avant tout des

micromycètes parasites, avec enthousiasme et persévérance, durant toute
sa longue vie jusqu'au jour où, penché sur son microscope, il réalise
que sa vue le trahit. Il s'exclame alors : « Jusqu'ici j'étais à la retraite,
maintenant je serai au repos. » Quelques mois plus tard, il meurt,
laissant derrière lui une œuvre scientifique mycologique considérable,
si l'on songe qu'il l'accomplit en marge de ses occupations professionnelles

de médecin praticien, de rédacteur pendant un temps des Feuilles
d'hygiène de Neuchâtel, puis, de 1949 à 1962, de rédacteur français de la
Revue hospitalière suisse VESKA, organe officiel de l'Association suisse
des établissements pour malades.

La première publication mycologique d'Eugène Mayor date de 1901.
Elle a pour titre : « Contribution à l'étude des Urédinées de la Suisse ».

Le jeune mycologue y fait preuve d'emblée de maturité scientifique et
se signale à l'attention des Urédinologistes. C'est alors que le professeur
Edouard Fischer, de Berne, intéressé par ce travail, entre en relation
avec lui. Pour lui témoigner son estime, il fait état, dans la «

Monographie des Urédinées de la Suisse », publiée en 1904, des nombreuses
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récoltes d'Urédinales que son correspondant neuchâtelois a bien voulu
lui signaler. En 1902, le professeur G. Lagerheim, de Stockholm, lui
propose de faire des échanges et lui offre des échantillons en provenance
de l'Amérique du Sud, de l'Egypte et de Scandinavie. La même année,
P. Sydow, de Berlin, lui exprime également son désir de procéder à des

échanges d'Urédinales. Eugène Mayor répond favorablement à ces
sollicitations, même si, à cette époque, ses préoccupations majeures sont
ses études en médecine. En 1904, il est en effet interne à l'Hôpital
cantonal de Genève et prépare sa thèse de doctorat qui paraît en 1906
sous le titre : « La théorie sensorielle de la déviation conjuguée de la tête
et des yeux post-hémiplégique ». Cela ne l'empêche pas de publier la
même année une « Contribution à la connaissance des Urédinées de la
vallée de Bagnes ». Il quitte alors Genève, effectue des stages à Vienne,
Paris, Kew, où il ne se fait pas faute de glaner dans les jardins royaux
quelques spécimens de champignons parasites. De retour à Neuchâtel,
il ouvre un cabinet de consultations et met au point une « Etude des

Erysiphacées de la Suisse », qui sort en 1908 dans le Bulletin de la
S.N.S.N. Malheureusement, cette publication n'est pas accompagnée
des nombreuses figures que le Dr Mayor a faites de chaque espèce et
qui resteront inédites. Dans ce travail, l'auteur consigne les récoltes
qu'il a effectuées de 1898 à 1907 dans le canton de Genève, le Jura
français, en Valais, dans le pays de Neuchâtel et surtout aux environs
de Montagny-sur-Yverdon, qu'il a fouillés en compagnie de son mentor,
le pasteur D. Cruchet. Si ce mémoire démontre la richesse de la Suisse
occidentale en Erysiphacées, il témoigne surtout de l'intérêt, de
l'enthousiasme et de l'assiduité de son auteur dans la recherche des
champignons parasites, de ses qualités d'observateur et de son souci de la
vérité scientifique. Dans cet ouvrage, il attire l'attention des mycologues
sur le fait qu'il est impossible d'identifier les Erysiphacées d'après leurs
seuls caractères microscopiques et micrométriques et que « ce n'est que
par des études biologiques longues et minutieuses qu'on parviendra à

déterminer exactement ce qui doit revenir à chaque espèce ». En vertu
de sa vocation de médecin et de biologiste, le Dr Mayor considérera, sa
vie durant, ce principe comme fondamental et valable pour toute espèce
fongique parasite. Les caractères morphologiques ne suffisent pas à eux
seuls à la définir ; elle doit être caractérisée en outre par son comportement,

sa spécialisation parasitaire. C'est ce qui l'a engagé à procéder
durant toute sa vie à d'innombrables essais d'infections expérimentales,
essais qui lui ont confirmé la justesse de ses conceptions. Aussi dés-
approuve-t-il les collègues qui, dans leurs publications, font fi des
réalités biologiques — parce que n'ayant vraisemblablement jamais
procédé eux-mêmes à des infections expérimentales — et groupent dans
une seule et même espèce, des formes n'ayant de commun entre elles

que leur aspect morphologique, mais différant grandement par leur
comportement biologique.

Deux années à peine se sont écoulées depuis l'énoncé du principe
évoqué plus haut que le Dr Mayor publie, en 1910, un important mémoire
consacré aux champignons du canton de Neuchâtel. Dans l'introduction
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de ce travail, il définit son programme de recherches. Il restreindra son
activité à l'étude des Péronosporées, Ustilaginées, Urédinées et
Erysiphacées. Pour chacun de ces groupes, il examinera « toutes les diverses
espèces sur leurs différents supports, leur plus ou moins grande fréquence,
leur répartition dans le canton, l'époque à laquelle on peut les récolter
et, d'une manière générale, ce qui peut être intéressant ou particulier
à chacune ». Le Dr Mayor s'en tiendra toute sa vie à ce programme, si
bien qu'en 1958, il publie, dans les Mémoires de la S.N.S.N., son
« Catalogue des Péronosporales, Taphrinales, Erysiphacées, Ustilaginales
et Uredinales du canton de Neuchâtel », qui est le fruit de plus de
soixante années de recherches et d'exploration du pays de Neuchâtel.
Le lecteur de cet ouvrage ne peut rester que stupéfait devant la somme
monumentale de renseignements qu'un homme a réussi à recueillir à

lui seul, grâce à son enthousiasme toujours renouvelé, à sa ténacité,
à son énergie. Il n'est pas surprenant que la Société neuchàteloise des
Sciences naturelles ait tenu à récompenser tant de labeur et de sagacité
par l'attribution de son Prix.

Mais le Dr Mayor ne consacre pas son activité à la seule exploration
de son canton d'origine. Lors des réunions annuelles de la Société
valaisanne des Sciences naturelles, dont il est membre depuis 1905, il
prospecte diverses régions du Vieux-Pays et publie la liste de ses récoltes
dans le Bulletin de la Murithienne, car il a pris la décision de toujours
faire connaître le produit de ses « chasses ». En outre, lors de chaque
prospection, il a soin de récolter un abondant matériel de chaque
échantillon afin de disposer du nécessaire pour honorer les nombreuses
demandes d'échanges qui lui parviennent. Il voue le plus grand soin à

l'identification tant de la plante-hôte que de son parasite. S'il n'est pas
certain de la détermination du support phanérogamique, il le soumet
pour vérification à un spécialiste. Il examine chaque champignon, si
commun soit-il, au microscope. Il ne se contente pas d'approximation.
Tous les matériaux récoltés et déterminés sont soigneusement classés
dans son herbier et catalogués.

En 1910, le Dr Mayor a l'occasion d'effectuer, en compagnie du
professeur O. Fuhrmann, un voyage d'exploration en Colombie. Il en
rapporte un volumineux butin qu'il s'agit de mettre en valeur. Grâce
à la complaisance du professeur H. Schinz, de Zurich, il parvient, non
sans peine, à trouver les personnalités qui veulent bien se charger de
l'identification des plantes rapportées, notamment des algues, des

mousses, des fougères. Quant au professeur Schinz, il prend sur lui de
déterminer les phanérogames. En 1913, les études faites sur le matériel
colombien par les divers savants suisses et étrangers sont publiées.
Elles sont réunies pour former le volume 5 des Mémoires de la S.N.S.N.
La contribution personnelle du Dr Mayor à cette publication est le récit
du voyage de quatre mois que les deux savants neuchâtelois ont effectué
en Amérique du Sud, récit d'une centaine de pages, ainsi que la description

de la grande majorité des Urédinées qu'il a recueillies. On demeure
interdit à la lecture de ce mémoire du fait de la somme de matériaux que
les deux explorateurs ont récoltés en quelques semaines et, en particulier,
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du nombre d'espèces végétales, dont cent soixante étaient alors
nouvelles pour la science. A lui seul, le Dr Mayor décrit septante-sept
Urédinées nouvelles. Cet ouvrage fait date dans les annales relatives aux
recherches zoologiques et botaniques en Colombie et consacre la notoriété

du Dr Mayor. Par la suite, les chercheurs de tous pays intéressés

par les champignons parasites s'adresseront à lui pour obtenir des spécimens

des espèces nouvellement décrites. Cela lui vaut d'entrer en relation

ou de poursuivre ses échanges avec les mycologues les plus éminents,
au nombre desquels il y a lieu de citer Tycho Vestergren et G. Lagerheim
à Stockholm, S. Kusano à Tokyo, P. Dietel à Zwickau, G. Lindau et
P. Magnus à Berlin, W. Tranzschel à Petrograd, E. W. D. Holway à

Minneapolis, J. C. Arthur à Lafayette, R. Thaxter à Cambridge, USA,
G. L. Zundel à Pullmann.

Cette année 1913, le Dr Mayor est nommé médecin à l'Hospice
cantonal de Perreux-sur-Boudry. Il y pratiquera son art jusqu'en
octobre 1942. Ce poste lui permet de poursuivre ses travaux mycologiques

dans les meilleures conditions. D'une part, il est à proximité
immédiate d'un terrain propice à l'observation et à la récolte des

micromycètes. D'autre part, il peut disposer des serres et du jardin de
l'établissement hospitalier pour procéder aux indispensables essais
d'infections expérimentales, qui lui permettent de préciser la spécificité
parasitaire des champignons qui sont l'objet de son intérêt, comme aussi
de mettre en évidence leur cycle évolutif. Mais le Dr Mayor n'herborise
pas seulement aux alentours de Perreux. Il poursuit sa prospection des
différentes vallées du Valais et étend ses explorations aux Grisons, au
Tessin, aux environs de Leysin — où il se trouve, en 1917, en mission
comme médecin des internés de guerre — dans la région de Château-
d'Œx, au Jura, aux alentours de Chamonix, aux Monts Lacaune dans
le département du Tarn, où il a l'occasion de séjourner à plusieurs
reprises dans le cercle de sa famille.

En 1942, atteint par l'âge de la retraite, le Dr Mayor quitte Perreux,
où de nombreux mycologues de l'étranger, notamment des Etats-Unis
d'Amérique, sont venus lui rendre visite, lui témoigner leur considération

et lui demander conseil. Il s'établit dans sa ville natale. S'il cesse
alors l'exercice de son art, il n'abandonne pas la mycologie : elle est sa
raison de vivre.

Pour ses recherches en laboratoire, il obtient momentanément une
place de travail à l'Institut de zoologie de l'Université. Quant à ses
études expérimentales, il les entreprend dans les serres de la ville. Dès
1947, il est l'hôte de l'Institut de botanique et quand celui-ci, après son
transfert au Mail, dispose d'une serre et d'un jardin, le Dr Mayor peut
y poursuivre son oeuvre dans les meilleures conditions. Il n'est plus
« en exil », comme il l'était à Perreux. Ici il se trouve entouré de « gens
du métier » qui s'intéressent à ses travaux, avec lesquels il peut s'entretenir

de ses problèmes. Sa robuste santé lui permet de prendre part à

des excursions organisées par les milieux universitaires, par exemple
dans le Midi de la France, en Corse ; il en rapporte un abondant matériel.
Quand, avec l'âge, arrive le moment où ses forces ne lui permettent plus
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de prospecter sur le terrain, il voue ses recherches à l'examen des
matériaux que lui rapportent de leurs excursions les phanérogamistes
de son entourage. Son activité ne prend fin qu'au moment où il y est
contraint par sa vue défaillante, cette vue qui l'a si bien servi pendant
de nombreuses années et qui lui a fait découvrir tant de choses et, en
particulier, tant d'espèces nouvelles. N'a-t-il pas, à lui seul, décrit
cent dix-huit, et en collaboration, vingt-neuf micromycètes nouveaux

Mais le Dr Mayor ne s'est pas contenté de regarder et de découvrir.
Au fil des années, il a réuni d'imposantes collections d'une inestimable
valeur. Elles renferment non seulement les spécimens qu'il a lui-même
récoltés, mais aussi les matériaux d'échange qu'il a reçus de ses
nombreux correspondants répartis dans le monde entier, auxquels il a fait
parvenir quelque quatorze mille échantillons. Nombreux sont les
chercheurs qui ont profité de l'herbier Mayor, et tous ont été surpris par sa
richesse et sa qualité. Lorsqu'en 1918, Gäumann eut recours à cette
collection pour l'élaboration de sa monographie des Péronosporacées de

l'Europe centrale, il ne put s'empêcher d'écrire au savant neuchâtelois :

« Permettez-moi de vous exprimer mes félicitations pour votre magnifique

collection de Péronosporacées, non seulement parce qu'elle est la
plus riche de la Suisse, mais aussi une des plus riches que j'aie vue. »

Dix ans plus tard, il s'exclamait : « Que ferions-nous en mycologie
systématique en Suisse si nous n'avions pas vos herbiers à notre disposition »,

puis en 1936 : « Si l'on veut étudier des champignons en Suisse, il suffit
presque d'étudier votre collection. Je me demande toujours comment
vous faites pour amasser des récoltes aussi fondamentales. » Si les
collections du Dr Mayor, dont il fit une donation à l'Institut de
botanique en 1969, sont constituées en majeure partie par des échantillons
mycologiques, elles n'en comprennent pas moins quelques centaines de

bryophytes, d'algues, de fougères, quelques müliers de phanérogames,
tant suisses qu'étrangères. Quant aux échantillons mycologiques, ils sont
au nombre de quelque vingt-cinq mille

Le Dr Mayor participa activement à la vie scientifique neuchàteloise.
De 1912 à 1914, il fut président de la S.N.S.N. En 1931, il était nommé
membre de la commission neuchàteloise pour la protection de la Nature
et, à ce titre, il collabora à l'établissement de la liste des plantes
protégées dans le canton. Il fit aussi partie de la commission du Musée
d'histoire naturelle de la ville de Neuchâtel. Il fut membre de la commission

pour la flore cryptogamique suisse de la Société helvétique des
Sciences naturelles de 1930 à 1964 et en assuma la vice-présidence.

Ses mérites scientifiques furent reconnus par les Universités de Berne
et de Neuchâtel, qui lui décernèrent le grade de docteur honoris causa.
Lors de son quatre-vingtième anniversaire, la France lui conféra le titre
de chevalier de la Légion d'honneur. Ses collègues, de près et de loin,
ont également tenu à marquer en quelle estime ils le tenaient en donnant
son nom à deux espèces animales et trente-trois espèces végétales.

Mais les honneurs n'ont en rien modifié son attitude et n'ont pas
réfréné son enthousiasme qui ne s'est jamais affaibli un seul jour pendant
sa longue vie. Et ceux qui ont eu le privilège de le fréquenter garderont
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de lui, ainsi que l'écrivait un de ses collègues, le souvenir d'un « humble »

savant, modèle de discrétion, exemple de persévérance, monument de

sagesse.
Ch. Terrier.
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